
  
    Mariée de force à l'Alpha que j'ai sauvé

  

  Chapitre 1

  Au commencement des temps, lorsque la soif de pouvoir consumait le cœur des hommes, surgit une quête incessante de vitalité et d'une force inégalée. Des années d'expériences et d'études menèrent à la découverte d'un gène, un fragment ancestral que les humains partageaient avec les loups. Avec cette découverte, une nouvelle ère commença, une ère où le destin de l'humanité allait s'entremêler avec celui des loups.



Les premières expériences furent marquées par les échecs et les déceptions. Des tentatives frustrées d'unir l'homme et le loup en un seul être se soldèrent par des tragédies et le chaos. Cependant, même face à l'adversité, la détermination persista. Des scientifiques infatigables se sont plongés dans les profondeurs de la génétique, cherchant la clé pour libérer le potentiel caché de chaque être humain.



Et puis, un jour, la révélation arriva. Une percée monumentale, réalisée après d'innombrables tentatives et sacrifices. Le secret pour unir l'homme et le loup était enfin dévoilé.



Une nouvelle ère de possibilités s'ouvrit, où les individus pouvaient abriter dans leur corps non pas une, mais deux personnalités distinctes. L'humain et le loup, partageant le même espace, coexistant dans un lien unique.



Ainsi, les porteurs de ce gène furent dotés à la fois d'un don et d'une malédiction. Capables de se transformer en loups féroces, tout en conservant leur essence humaine, créant une dualité complexe et fascinante. 



Mais bien sûr, la cupidité conduit les êtres humains sur des chemins extrêmes. 



Non satisfaits de simplement créer une race complexe, ils voulurent davantage : créer une race unique et spéciale qui transcenderait les limitations humaines et serait la plus puissante de cette race. 



Après des années de recherche et d'expérimentation, ils atteignirent enfin ce qui semblait être le summum de leur ambition : les Suprêmes.



Les pouvoirs des Suprêmes sont véritablement fascinants et uniques. Outre leur force inégalée, ils possèdent une capacité extraordinaire à dissimuler leurs propres essences de loup. Cela signifie qu'ils peuvent devenir complètement invisibles à tout loup, y compris aux puissants Alphas.



Cette capacité à se camoufler est une arme secrète des Suprêmes, leur permettant de se déplacer librement et d'agir sans être détectés. Ils deviennent des ombres dans l'obscurité, observant et attendant le bon moment pour frapper.



Cependant, une caractéristique les identifie : leurs yeux rouges uniques, lorsqu'ils sont transformés en loups. 



Ces yeux brillent d'une intensité surnaturelle, révélant la vraie nature des Suprêmes. C'est à travers ces yeux qu'ils sont reconnus, même lorsqu'ils sont cachés dans l'ombre.



Les Suprêmes, conscients de l'injustice et de l'oppression, menèrent les rebelles dans une lutte épique pour la liberté et l'égalité. 



Les scientifiques, autrefois considérés comme des visionnaires et des maîtres de la science, devinrent la cible d'une colère justifiée. 



La révolution fut marquée par des moments d'héroïsme et de sacrifice, les rebelles se battant bec et ongles contre leurs oppresseurs. Finalement, ils sortirent victorieux, proclamant leur indépendance et instaurant un nouvel ordre fondé sur la justice et l'égalité.



Cependant, la paix obtenue fut fragile et momentanée. Des fissures commencèrent à apparaître au sein de la communauté rebelle. 



La rareté des Suprêmes les rendait encore plus précieux et convoités. Tandis que certains les admiraient comme des êtres exceptionnels, d'autres nourrissaient une profonde envie, désirant désespérément ce qu'ils possédaient.



Cette envie et ce désir de pouvoir conduisirent à la révolte. Certains membres, insatisfaits de la situation, décidèrent de suivre leur propre voie et de former un nouveau village. 



Mais il ne s'agissait pas seulement d'indépendance : ils avaient un plan ambitieux en tête : capturer les Suprêmes, renforcer leur propre position et prendre l'ascendant sur les autres. Poussés par leurs ambitions, ils se lancèrent dans une recherche acharnée des derniers Suprêmes.



Face à cette menace imminente, les derniers Suprêmes réalisèrent qu'ils n'avaient d'autre choix que de se cacher dans l'ombre, disparaissant de la carte et évitant la capture à tout prix. Chaque pas était calculé, chaque ombre utilisée comme couverture, alors qu'ils luttaient pour préserver leur liberté et garder leur pouvoir secret.



Cependant, même avec la disparition des Suprêmes, la rivalité entre les deux villages persista, alimentant une quête incessante du pouvoir ultime. Cette compétition sans fin jetait une ombre d'incertitude sur le sort de tous, alors que le conflit entre le bien et le mal continuait de façonner le monde qui les entourait.



On ignore si les derniers Suprêmes sont encore en vie, ou s'ils ont déjà péri dans leur fuite...



Leur sort reste un mystère...



À ce jour.





  Chapitre 2

  Froid.....



Aucune partie de mon corps n’était épargnée par le froid...



Je devais rester immobile, sur mes gardes, mais il était pratiquement impossible de ne pas trembler quand on se retrouvait dans un véritable enfer glacial comme celui-ci.



Le paysage était blanc et brun... blanc de neige et brun des arbres aux branches sèches...



Où que je regarde dans cette forêt maudite, il y avait de la neige...



À ma droite : de la neige.



À ma gauche : de la neige.



En bas : de la neige.



Derrière : de la neige.



Dans ma botte : de la neige...



Je ne devrais pas être là si je n’avais pas mangé ma dernière réserve de viande.



Maintenant, je devais chasser pour le souper.



Pourquoi n’en ai-je pas acheté ? Voyons voir...



Parce que la ville la plus proche était à des kilomètres et des kilomètres, et que mon VTT ne pouvait pas y aller...



Je vivais au milieu de cette forêt depuis aussi longtemps que je me souvienne. Littéralement, j’y suis née et j’y ai été élevée par mon père...



Ma mère ? Ma mère est morte en me mettant au monde...



J’aurais vraiment aimé la connaître ; mon père racontait des histoires incroyables à son sujet, sur la façon dont elle était une femme incroyable et forte, et à quel point il l’aimait...



Mon père était incroyable...



J’ai dit " était " parce qu’il est décédé lui aussi...



Quand j’avais 17 ans, il a été blessé alors que nous étions à la chasse et n’a pas survécu...



Depuis, je suis seule... cela fait environ quatre hivers maintenant, pour être plus précise, cinq en comptant celui-ci...



Est-ce ennuyeux de vivre seule au milieu de nulle part ?



Complètement.



Est-ce que je deviens presque folle et je me parle à moi-même ?



Absolument.



En fait, je pense que le fait que je me parle ne me classe pas comme folle... Je pense que c’est juste un complément à ma folie...



Quoi qu’il en soit, mes oreilles captent quelque chose...



Je me fige, ne respirant même plus...



Un cerf apparaît...



Il ne me voit pas camouflée dans la neige.



Ses yeux noirs regardent autour de lui mais ne remarquent même pas ma présence.



Calmement, presque au ralenti, j’ajuste la lunette du fusil sur lui...



Je prends une grande inspiration et la retiens...



Le cerf bouge un peu...



Mon doigt effleure la gâchette...



Et puis je tire...



Le cerf n’a pas le temps de courir. Il est à terre, et je suis certaine que le bruit a résonné dans toute la forêt...



Pourquoi n’ai-je pas utilisé l’arc ? Parce que j’ai faim, froid et que je n’ai plus de patience...



Je place la sangle du fusil sur mon épaule et me dirige vers le cerf.



Je prends la corde et l’attache à sa patte avant de le traîner jusqu’au VTT...



J’enlève la bâche du VTT et le soulève avec beaucoup d’efforts sur l’arrière du véhicule...



Mon père avait modifié l’arrière avec un grand compartiment pour y mettre le gibier... Comme un grand panier...



Je le place là, je rassemble tout, puis je reprends la route de la maison...



J’aurais de la viande pour un bon moment...



Alors que le vent glacial me fouette le visage, je pense aux possibilités qu’offre cette viande.



Je pourrais faire un ragoût...



Ou de la viande en sauce...



Avec du pain... hmm...



J’en ai l’eau à la bouche rien qu’en pensant aux possibilités, mais mes pensées sont bientôt interrompues lorsque je surprends une ombre du coin de l’œil, suivie d’un grand bruit métallique, d’un cri perçant et de hurlements de douleur, ce qui me fait m’arrêter immédiatement...



Je descends du VTT et attrape le fusil, en me dirigeant vers le bruit... c’est un son atroce de pure douleur qui me serre le cœur...



Je marche jusqu’à ce que je trouve un loup avec la patte prise dans un piège fixé au sol...



Il était énorme... Peut-être l’un des plus grands loups que j’aie jamais vus... Je me sentais petite à côté de lui...



Avec ses quatre pattes au sol, il était plus grand que moi.



Le piège lui transperçait la patte, lui causant une angoisse et une douleur terribles, mais dès qu’il me voit, il se met à grogner, les yeux remplis de douleur et de méfiance...



C’était un grognement bas et guttural qui, d’une certaine manière, me donnait des frissons dans le dos, mais ce qui a attiré mon attention, ce sont ses yeux...



Bleus...



D’un bleu clair intense et brillant comme le ciel en été...



On aurait dit deux topazes bleues...



Je fais un pas de plus, et son grognement s’intensifie, ses crocs encore plus exposés, et malgré sa patte prise au piège, il était prêt à attaquer.



C’est alors que j’ai réalisé qu’il grognait à cause du fusil.



Les mains tremblantes, je me baisse, le gardant à l’œil, je pose le fusil au sol et je m’éloigne lentement de lui.



" Tout va bien ", je murmure au loup d’une voix douce, essayant de lui transmettre le calme. " Je ne te veux pas de mal. Je veux juste t’aider. "



Le loup me fixe un instant, ses yeux bleus rivés aux miens, comme s’il était en train de jauger mes paroles.



Lentement, le grognement s’estompe, remplacé par un regard méfiant, mais moins hostile.



C’est un petit progrès, mais suffisant pour me donner l’espoir de pouvoir l’aider à se libérer du piège qui le retient captif.



Avec précaution, je fais un nouveau pas en avant, prête à commencer ma mission de sauvetage.



" Je vais te sortir de là... juste... ne me mords pas... " dis-je.



Voilà, c’est bon... en plus d’être folle, je faisais un syndrome de Blanche-Neige, à parler aux animaux comme s’ils pouvaient comprendre.



Je jette un coup d’œil au piège...



C’était un piège à mâchoires... enfoui dans la neige, il n’avait aucun moyen de le voir...



Mais ce piège n’est pas le mien...



" Attends une minute ", dis-je en me précipitant vers le quad.



Je fouille dans mes outils et la seule chose que je trouve est une clé à molette.



" Ça devra faire l’affaire... " murmurai-je en retournant vers le loup.



Avec des pas prudents, je m’approche de lui... Il me regarde avec méfiance, et quand il voit l’outil, il grogne et claque des dents comme pour dire " pas ça ".



" Mais c’est pour te libérer... " murmurai-je en faisant un nouveau pas en avant, mais il refit la même chose.



Je prends une grande inspiration et jette l’outil sur le côté, et il s’arrête immédiatement.



" Exigeant, n’est-ce pas... "



Un peu accroupie, je m’approche un peu plus.



" Si tu me mords, je te mordrai en retour ", dis-je.



Je fais encore quelques pas, et il grogne doucement.



Alors je montre les dents et fais un bruit comme pour imiter son grognement.



" Je peux le faire aussi ", dis-je avec impatience.



Il me regarde comme s’il était confus et s’assoit, me regardant, et je dirais qu’il y a une pointe de soumission au fond de lui.



Je regarde à nouveau le piège... il va falloir que je trouve une solution.



Je place le talon de ma botte d’un côté et j’agrippe l’autre ; puis je commence à exercer une force...



Et encore...



Progressivement, il commence à bouger...



Allez...



Le piège s’ouvre un peu plus...



Et encore plus...



Encore un peu...



" Aidez-moi... "



Puis, d’une dernière traction, je parviens à l’ouvrir suffisamment pour qu’il puisse libérer sa patte.



Dès que je le vois libre, je lâche prise et tombe assise sur le sol, faible, à bout de souffle...



Il saignait... c’était une vilaine blessure...



Il a besoin d’aide, sinon ça ne fera qu’empirer...



J’essaie de m’approcher, mais il fait un pas en arrière en boitant.



" Tout va bien... " murmurai-je.



Avant que je ne puisse faire un autre pas, j’entends des hurlements, et le loup se met à grogner.



" Je ne pense pas que ce soient tes amis... " murmurai-je.



Je sais que c’est de la folie et de l’imprudence, mais je ne peux pas le laisser mourir ici...



Je prends mon fusil et je siffle vers lui, et il me regarde en penchant la tête comme s’il était confus.



" Viens... je vais t’aider... " dis-je en claquant des doigts pour l’appeler.



Oui, parce qu’il est tout à fait probable qu’un loup sauvage... oh, il est venu...



Il s’approche en boitant, et je continue à l’appeler vers le quad.



Je regarde où il pourrait s’asseoir, mais il y a un cerf...



Je regarde le loup et le cerf à tour de rôle, essayant de décider quoi faire, et puis j’entends à nouveau le hurlement...



Sans réfléchir à deux fois, je pousse le cerf hors du panier et lui fais signe de s’y asseoir...



Boitant, il s’installe à l’arrière.



Rapidement, je monte sur le quad et je fuis les lieux...



Pendant que je conduis, je regarde en arrière...



Aucun loup ne nous poursuit...



Ils sont peut-être rapides, mais je ne pense pas qu’ils soient plus rapides que cet engin...



Dès que nous arrivons à la maison, je descends et l’appelle en me dirigeant vers le garage...



Il descend avec difficulté et boite vers moi.



J’ouvre la porte et il me suit...



Il s’assoit au milieu du garage, me regardant... comme pour me demander de l’aide...



Je cherche dans le garage tout ce qui pourrait m’aider...



Je trouve de la bétadine, des chiffons propres et quelque chose que je pourrais utiliser comme attelle...



Je m’approche de lui avec une certaine appréhension, en m’accroupissant, en tapant sur le sol et en sifflant doucement, comme pour lui dire de se coucher, et incroyablement, il le fait...



Ce ne peut pas être un loup normal... ce doit être une sorte de chien, peut-être un mélange qui a donné naissance à une créature comme celle-ci, peut-être un Dogue du Tibet... qui sait ?



Eh bien, c’est aujourd’hui que je vais finir par perdre la moitié du visage...



Je m’approche de lui et examine sa patte de plus près...



Je prends la bétadine.



" Ça va piquer... " dis-je en en appliquant un peu sur sa blessure, et il pousse un petit gémissement.



Prudemment, je lui prends la patte, et il gémit un peu plus fort.



" Je te promets que ce sera rapide... " murmurai-je.



Avec beaucoup de précautions, je parviens à lui envelopper la patte, en l’immobilisant.



" C’est fini... "



Le loup me regardait comme s’il était reconnaissant mais toujours souffrant.



" Tout va bien se passer, mon grand ", dis-je en lui tendant doucement la main, et je remarque qu’il ne réagit pas.



Alors, je commence à lui gratter la tête et les oreilles, et il semble apprécier ; sa queue remue légèrement...



" Tu aimes ça, mon grand ? Tu as été très courageux et tu as été un bon garçon... " dis-je en le caressant. " Oui, tu as été un bon garçon... Je vais te trouver quelque chose à manger... tu dois avoir faim... "



Je me relève et rassemble mes affaires, en les rangeant.



" Reste là... je vais chercher à manger ", dis-je en lui faisant signe de rester. " Reste... je reviens tout de suite. "



Je fouille dans le frigo pour trouver quelque chose qui pourrait lui convenir...



Je prends un grand bol et le remplis de nourriture, puis je me dirige vers le garage...



Mais dès que j’ouvre la porte, un cri m’échappe et le bol me glisse des mains.



Là où se trouvait le loup, il y avait un homme avec la même blessure au bras...



Instinctivement, je me couvre le visage avec les mains, en fermant les yeux, en essayant de comprendre ce qui se passait.



" Vous... vous êtes nu ! " m’écriai-je.



Oh mon Dieu...



Il y a un homme nu dans mon garage !





  Chapitre 3

  " Écoutez, je peux expliquer ", dit l’homme.



" Nu ! " Je dis, ma voix plus aiguë que je ne le souhaiterais.



" Avez-vous des vêtements, un tissu quelconque ? "



" Oh mon Dieu, vous êtes nu ! " J’ai honte d’avoir vu quelque chose d’aussi intime et d’aussi intrusif sans prévenir. Mes yeux me brûlaient de gêne, même si je ne pouvais pas le voir.



Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine, et je voulais désespérément que tout cela ne soit qu’un rêve étrange dont je pourrais me réveiller à tout moment.



" J’essaie de ne pas l’être… " marmonne-t-il.



Je me retourne et me détourne, j’enlève mon manteau puis je tends le bras sans le regarder, et il prend le manteau.



" Qui diable êtes-vous et où est le loup ? " Je demande.



J’entends le bruissement du tissu synthétique de ma veste.



" Je… je suis le loup ", dit-il calmement.



Si calme que je me demande si j’ai bien entendu.



Je me tourne vers lui.



" Comment… Oh mon Dieu, tu es… " Je me couvre à nouveau les yeux… Il n’était plus complètement nu maintenant… la veste couvrait ses… parties…



Mais il avait encore la poitrine et l’abdomen exposés…



Sans m’en rendre compte, j’ouvre un peu les doigts et me permets de regarder un peu…



Mon Dieu…



Le type était bâti comme un char d’assaut…



Mais ce qui attire mon attention, c’est son bras… Il saigne…



" Ton bras… Je vais te trouver quelque chose à te mettre ", dis-je un peu désespérément, en sortant de là et en courant dans la maison.



Je prends des vêtements de mon père dans le placard et une paire de bottes, il en aura besoin pour aller je ne sais où, mais il ne restait certainement pas ici…



Je vais au garage et ouvre la porte mais n’entre pas.



J’ai juste passé mon bras avec les vêtements et les chaussures, et là je vois ses mains les prendre.



" Quand tu seras habillé, sors et entre, je vais te bander le bras avant que tu ne partes… " Je dis et pars, entrant dans la maison.



Je prends ma trousse de premiers soins et la pose sur la table puis j’attends…



Un moment plus tard, j’entends la porte s’ouvrir et des pas hésitants.



" Je suis dans la cuisine ", dis-je assez fort pour qu’il entende.



Peu de temps après, il apparaît à l’entrée de la cuisine, tenant mon manteau.



Je détourne le regard, visiblement gêné.



" Votre… manteau ", dit-il en tendant le manteau.



Je prends le manteau, le pince entre mes doigts et le pose sur la chaise à côté de moi.



" Tu peux le laisser, je vais le brûler… " Je murmure.



" Je sais que ça doit… "



" Il vaut mieux que je m’occupe de ton bras d’abord… Le bandage s’est défait et tu saignes… " Je dis. " Assieds-toi… " Je dis et il s’exécute. " Pose ton bras sur la serviette… "



À regarder la plaie comme ça, sur une peau humaine, la coupure semblait encore pire… elle ne saignait plus autant, mais c’était quand même grave…



Je soulève son bras avec précaution… Il grimace de douleur.



" Ça n’a pas l’air cassé… Tu as de la chance, parce que si c’était le piège sans griffes, ton bras serait en morceaux ", murmurai-je en reposant son bras sur la serviette.



Je le tamponne avec de la bétadine et peu de temps après, je le recouds.



Il siffle et gémit de douleur, mais je poursuis la procédure.



" Si tu restes immobile, il me sera plus facile de finir ", dis-je.



" J’essaie… " dit-il en serrant les dents, le visage déformé par la douleur.



Après l’avoir recousu, je nettoie sa blessure et la panse.



" Voilà… " murmurai-je. " Maintenant… que diable s’est-il passé dans mon garage ? C’est quoi cette histoire de toi étant le loup ? " Je demande.



L’homme, ou plutôt, le loup transformé, prend une profonde inspiration avant de parler.



" Je sais que c’est difficile à comprendre ", commence-t-il, la voix chargée de sincérité. " Mais je suis ce loup que tu as trouvé pris au piège… Je… je suis désolé, c’est difficile d’expliquer ça à une personne normale… "



Il soupire comme s’il sentait le poids de ma perplexité.



" C’est une longue histoire ", a-t-il admis, semblant choisir ses mots avec soin. " Mais ce que tu dois savoir maintenant, c’est que je suis humain, tout comme toi, mais avec la capacité de me transformer en loup quand c’est nécessaire… ma génétique est le résultat d’une expérience scientifique qui me donne cette possibilité… "



J’avale difficilement, essayant d’assimiler cette information extraordinaire…



" Que faisais-tu dans les bois ? " Je demande. " Tu cherchais le Petit Chaperon rouge ? "



Il lève légèrement les yeux au ciel, visiblement fatigué.



" J’étais avec un groupe… J’ai vu le danger approcher et j’ai couru pour distraire les autres loups, donnant au groupe une chance de s’échapper en toute sécurité… Le reste était entièrement de ta faute. "



" Ma… ma faute ? " Je dis avec incrédulité.



" Oui… tu es un chasseur… et ma patte s’est prise dans ton piège ", dit-il.



" Ce n’est pas mon piège… Je n’utilise pas ce genre de pièges parce qu’ils torturent l’animal… Tu as raison je chasse, mais uniquement à l’arc et à la carabine… " Je me lève, prenant une profonde inspiration. " Tu habites loin d’ici ? "



" Un peu. "



" Hmm… bon, je vais nous faire à manger… de la soupe, c’est-à-dire, parce que j’ai laissé mon bouillon de viande pour te sauver, donc pas de protéines aujourd’hui ", murmurai-je.



Alors que je m’affaire dans la cuisine, je sens son regard sur moi.



" Tu… tu sembles prendre tout ça avec calme… " dit-il.



" Euh-huh… c’est parce que tu n’es pas réel… " Je me tourne vers lui. " À un moment donné dans ce rêve fou, je vais me réveiller et voir que rien de tout cela ne s’est produit, et je vais me réveiller pour chasser un cerf de 75 kilos. "



Puis je me retourne et retourne préparer les choses pour faire la soupe.



Je lave les légumes et commence à les couper.



" Tu vis seul ? "



" Uh-huh… " Je réponds.



" Pourquoi ? "



" Pourquoi quoi ? "



" Pourquoi vis-tu seul ? "



" Parce que ma famille est morte… Que veux-tu savoir d’autre ? Mon âge ? Mon signe astrologique ? Ma couleur préférée ? " Je me moque.



" Non… je… c’est étrange, une personne normale qui vit seule au milieu de nulle part… Je n’avais jamais vu cette maison auparavant, et encore moins su que quelqu’un vivait ici… "



J’arrête de couper et pose mes mains sur le comptoir.



Ça ne peut pas arriver…



C’est impossible…



Je prends une profonde inspiration et retourne à mes préparatifs.



Après avoir tout mis dans la marmite, je vais à la cheminée et allume un feu…



Je me frotte les bras, essayant de me réchauffer…



Je prends un manteau pour moi et prends la veste de mon père et la lui tends.



" Mets-la, tu vas geler… "



" Merci… " marmonne-t-il.



Dès qu’elle est prête, je dresse nos assiettes et les pose sur la table devant lui.



Nous mangeons en silence… du moins je m’attendais à ce qu’il mange tranquillement.



" Pourquoi m’as-tu sauvé ? " Il demande.



Je prends une profonde inspiration.



" Tu préférerais que je t’aie laissé là ? " Je réponds.



" Tu es plus poli quand tu parles à un animal qu’à un humain… " marmonne-t-il.



Je mange encore un peu en silence.



" Je ne sais pas… je ne pensais pas que c’était juste de laisser le loup souffrir là-bas… Je ne pense pas que ces pièges soient justes… Et si je trouve qui les a mis là, je me ferai un devoir de lui coincer le bras dedans ", murmurai-je en retournant à ma nourriture.



N’est-ce pas ironique que je chasse et que je n’aime pas ça ?



Tout à fait.



C’est juste que mon père m’a toujours appris à ne jamais laisser les animaux souffrir… alors chaque fois que nous allions chasser, nous le faisions d’une manière que l’animal n’agonise pas… une fin rapide.



À tel point que sur les gros animaux, j’ai toujours utilisé la carabine…



Maintenant, qui fait ça ?



Qui chasse sur mes terres ?



En cinq ans, je n’ai même jamais vu âme qui vive…



" Tu en veux encore ? " Je demande quand je vois qu’il a fini.



Il hoche la tête un peu timidement.



Je me lève, prends son assiette, en remets un peu, et la lui tends.



" Vas-y… " Je dis.



Pendant que nous étions là, partageant le repas, je l’ai bien regardé.



Il avait une barbe soigneusement taillée et des cheveux noirs légèrement ondulés. Ses yeux bruns, si différents de l’intensité bleue des yeux du loup, exprimaient un mélange de calme et de mystère. Ses traits étaient très masculins et un peu rudes, comme quelqu’un habitué à vivre dans les bois. Et sa peau claire complétait le tableau…



Bon… Je ne pouvais pas nier que le gars était beau… Et déchiré…



Il me regarde, réalise que je le regarde et je détourne rapidement le regard vers ma soupe.



" Quand tu partiras, pour le pays de mon subconscient, essaie de ne pas te transformer en loup-garou, ou tes points de suture vont éclater ", dis-je.



" Et comment vais-je rentrer chez moi ? "



" Ce n’est plus mon problème… " Je dis, haussant les épaules, feignant l’indifférence.



Il y a un moment de silence tendu entre nous.



Finalement, il me regarde avec une expression de calme mêlée d’un peu de ressentiment.



" Je comprends ", murmure-t-il, la voix adoucie.



Je force un faux sourire.



" Tu n’as pas besoin de me remercier. Juste… prends soin de toi. " Je murmure.



Après avoir mangé, il se lève.



" Eh bien… Je dois y aller avant la nuit… Merci pour tout ce que tu as fait pour moi. Je ne l’oublierai jamais ", dit-il, et je hoche la tête.



Il semble hésiter à partir, mais se retourne bientôt et sort de la cuisine.



Quelques instants plus tard, j’entends la porte se refermer…



Je repousse mon assiette et pose ma tête sur la table.



" C’était quoi, ce bordel ?… " Je murmure, essayant de donner un sens à tout ce qui s’est passé jusqu’à présent. " C’est un rêve, n’est-ce pas ?… Non… ça ne l’est pas… Mais quoi… "



Je lève la tête et regarde son assiette…



" Non… tu ne vas pas faire ça, tu peux juste rester tranquille… " Je me dis.



Je me lève et fais la vaisselle.



Après ça, je vais au garage pour nettoyer le bordel…



Dès que j’ouvre la porte, je vois la nourriture renversée sur le sol avec le bol et du sang au milieu du garage…



Je nettoie tout et ensuite je reste là à regarder l’endroit où je viens de nettoyer le sang.



" Non… Tu n’es pas… " Je dis fermement. " Mon Dieu, comme je te déteste… "



Je rentre, éteins la cheminée et prends deux bonnets.



J’en repère un et mets l’autre dans ma poche.



Je sors de la maison et me dirige vers le quad, je monte et descends jusqu’au terrain plus bas…



Je roule un bon moment jusqu’à ce que je le trouve en train de marcher.



Dès qu’il entend le bruit, il se tourne vers moi.



Je m’arrête à côté de lui, mets la main dans ma poche et lui tends le bonnet.



" Monte… Je te ramène chez toi… Je ne veux pas être responsable si tu meurs dans les bois… " Je dis.



Il me regarde avec surprise, ses yeux reflétant la gratitude qu’il ne pouvait exprimer avec des mots. D’un signe de tête silencieux, il accepte mon offre et monte derrière moi.



" C’est dans quelle direction, ta maison ? " Je demande.



" Continue vers le sud-est et tu y arriveras ", dit-il.



" Tiens-toi bien… "



Il s’accroche à la sangle à l’arrière du siège, puis je démarre.



Nous roulons un moment en silence, jusqu’à ce que je repère ce qui semble être une petite ville.



Mon sourcil se fronce…



C’était une ville fortifiée et tout… comme un village.



" Tu peux t’arrêter ici ", je l’entends dire, et je ralentis et m’arrête.



Il descend, enlève le bonnet et me le tend.



" Garde-le… " Je dis.



À contrecœur, il baisse le bras…



" Merci encore. " Dit-il et je hoche simplement la tête, accélère un peu, fais demi-tour et pars.



Je ne vais pas m’éterniser, et encore moins essayer de lui parler…



Je ne vais pas mentir… J’étais complètement intrigué par le fait qu’il y ait un village par ici et que je ne l’aie jamais vu… C’était à environ 30 minutes de chez moi…



À pied, ça prendrait beaucoup plus de temps… il mourrait de froid en chemin…



Pourquoi ne suis-je jamais venu ici ?



Disons que j’ai mes raisons de ne pas trop m’éloigner de la maison…



La peur… le traumatisme…



La forêt peut être très dangereuse quand elle le veut.



Je me rends compte que le soleil s’est déjà couché et je rentre à la maison juste à la tombée de la nuit.



Je range le quad et rentre.



Je prends une douche, mange quelque chose et monte dans ma chambre.



J’allume la cheminée et m’allonge…



Mon lit était pratiquement à côté de la fenêtre, ce qui me permettait de voir ce qui se passait dehors.



Je reste allongé à regarder les étoiles, rejouant la scène encore et encore…



La gêne est la même quand je me souviens être entré dans le garage et avoir vu le gars…



Je me frotte le visage comme si cela allait effacer les souvenirs de mon esprit…



Non pas que ce soient de mauvais souvenirs, soyons réalistes…



Mais c’était tellement gênant…



Je n’aurais jamais imaginé que la première fois que je verrais un gars comme ça ce serait dans mon garage parce qu’il était un loup…



Mon Dieu, le gars était un loup…



Je savais que ce loup n’était pas normal…



J’essaie toutes les positions pour dormir, mais il semble qu’aucune d’entre elles ne puisse me faire m’endormir…



Les jours passent et je sors pratiquement chasser tous les jours et je rentre bredouille…



J’ai laissé ma putain de chasse pour sauver ce loup-garou et maintenant je n’arrive plus à rien attraper d’autre…



La seule chose que je vais attraper, c’est un rhume…



Le soir, après avoir éteint les lumières, je me couche…



Ma maison était équipée de panneaux solaires…



Ce qui me fournissait le strict nécessaire, comme des douches chaudes, un réfrigérateur qui fonctionne et des lumières dans la maison sans avoir besoin d’une lampe…



Je m’allonge et il ne me faut pas longtemps pour m’endormir…



Mais la nuit, je me réveille avec le sentiment d’être observé…



Je m’assois dans mon lit et regarde autour de moi…



Rien…



Puis je regarde la fenêtre…



Ces yeux…



C’était la seule chose qui brillait dans l’obscurité…



Ces mêmes yeux bleus brillants…



Qu’est-ce qu’il fout ici ?





  Chapitre 4

  J'allonge la main pour allumer la lampe et, lorsque je reporte mon attention sur l'endroit où il se trouvait, il a disparu...



Je me frotte les yeux et regarde l'horloge...



Il était 3 heures du matin...



Super...



Maintenant, j'ai complètement perdu la tête...



J'éteins la lampe et me rallonge, tournant le dos à la fenêtre.



Mais même si je savais qu'il n'était pas là, la sensation d'être observée persistait, et c'était comme si je pouvais sentir ses yeux me brûler le dos...



Le lendemain matin, je me lève, prends mes affaires et pars à la chasse...



Après avoir roulé un moment, je m'arrête, couvre le quad, prends mon arc et me cache... attendant le moindre signe d'une proie, venant même jusqu'à l'appât que j'ai laissé...



J'attends... j'attends... je me fige et j'attends...



Mon esprit vagabonde vers ce village... Je me demande s'ils avaient de la viande en réserve ?...



Dès que j'aperçois un lièvre, je me place, et peu de temps après, je suis en train de le dépecer dans ma cuisine...



Cela me durerait au moins 3 jours...



Après avoir cuisiné et dîné, j'allume le feu de cheminée et m'allonge devant, lisant le livre que je connaissais par cœur...



Cela devait être la centième fois que je le lisais...



Et je ne réalise que je me suis endormie que lorsque je suis réveillée par un bruit à l'extérieur...



Mes sens s'aiguisent instantanément, je me lève et vais à la fenêtre pour jeter un coup d'œil...



Il faisait nuit, mais ces yeux bleus étaient là, fixant la fenêtre de ma chambre...



Sans perdre de temps, j'ouvre la porte et sors comme un ouragan, le surprenant un peu.



"Qu'est-ce que tu veux ?" dis-je en le regardant, mais il se contente de me fixer. "Oh, tu ne parles que lorsque tu es humain ?"



Il me fait un lent signe de tête comme pour confirmer.



"Mon Dieu..." Je fais les cent pas, essayant de trouver quoi faire...



"Je vais mettre des vêtements dans le garage. Tu y vas en loup, et tu n'en sors pas tant que tu n'es pas humain et habillé, parce que je n'ai pas envie de voir ton costume d'anniversaire, tu comprends ?" dis-je fermement.



Je retourne à l'intérieur, prends des vêtements de mon père et les range dans le garage. Il reste dehors pendant tout ce temps.



Je lui ouvre la porte et lui montre du doigt d'entrer.



Il me dépasse et entre.



"Je serai à l'intérieur", dis-je en refermant la porte. "Alors... vais-je vraiment devoir adopter cet animal ?" marmonné-je en entrant dans la maison.



Un moment plus tard, j'entends la porte s'ouvrir et il entre.



J'étais dans le salon, devant la cheminée.



Il entre, et même si sa posture était plus imposante et confiante aujourd'hui, j'ai vu de l'hésitation dans ses yeux.



Comme s'il ne voulait pas du tout dire ce qu'il s'apprêtait à dire.



"Pourquoi viens-tu chez moi au milieu de la nuit et me fixes comme un rôdeur ?" demandé-je.



"Je ne suis pas un rôdeur... c'est lui", marmonne-t-il, les sourcils froncés.



Je le regarde avec confusion et me frotte le front, essayant de rassembler toute la patience du monde.



"Qu'est-ce que tu veux dire par c'est lui ? C'est toi le loup ! C'est toi qui me fixais pendant que je dormais, espèce de rôdeur ! Maintenant, soit tu me dis ce que tu fais ici au milieu de la nuit à m'observer, soit je te botte les fesses jusqu'à ton village", dis-je avec impatience.



Il prend une grande inspiration.



"Je pense qu'il vaut mieux que j'explique depuis le début", dit-il.



"Tu crois, génie ?" marmonné-je.



Il prend une autre grande inspiration, rassemblant toute la patience du monde.



"Je t'ai dit que j'ai les gènes qui me permettent de me transformer en loup... le truc, c'est que c'est comme si nous étions deux personnes partageant le même corps", il marque une pause pour voir si je comprends. "Le loup a sa propre personnalité et ses propres goûts, tandis que moi j'ai les miens... donc quand c'est le loup, c'est d'une façon, et quand c'est moi, c'est d'une autre..."



Je le fixe juste avec une expression neutre.



"C'est lui qui veut venir ici te voir..."



"Et vous ne pouviez pas faire ça pendant la journée pour que ce soit moins bizarre ?" demandé-je.



"Je suis occupé pendant la journée...."



"Et pourquoi diable 'le loup'", dis-je en faisant des guillemets, "veut-il tellement venir me voir ?"



"Parce que... tu l'as sauvé...", murmure-t-il, et mon expression s'adoucit légèrement.



"Oh..."



Mais avant que je ne puisse formuler une autre question, il poursuit, la voix chargée de sérieux.



"Pour avoir sauvé le loup, il a développé un sentiment de possessivité et de responsabilité envers toi. Et c'est son désir que tu ailles vivre au village avec lui."



Mes yeux s'écarquent et j'essaie de comprendre ce qu'il dit, et je réalise que cet être étrange, le loup, n'est pas la chose la plus absurde qu'il ait dite jusqu'à présent.



"Attends une minute", dis-je, la voix épaisse d'incrédulité. "Tu es en train de me dire que le loup, qui est maintenant toi, a décidé que je lui appartiens et que je dois aller vivre dans ton village ?"



Il hoche la tête, l'air sérieux et déterminé.



"Exactement."



Je me mets à rire comme si je n'en croyais pas mes oreilles.



"Alors tu es en train de me dire... que j'ai sauvé un loup pris au piège, et que maintenant je dois faire face à toutes ces personnalités et obligations ?" dis-je en riant.



Il hoche la tête, et bientôt mon rire s'éteint et mon visage se décompose.



"Sors de ma maison", dis-je.



"Écoute, je sais que ça semble fou, je ne suis pas du tout d'accord non plus, mais je n'ai pas d'autre choix que d'accepter la volonté du loup. Il fait partie de moi, et ses désirs sont difficiles à ignorer", explique-t-il.



Mon sourcil se lève d'incrédulité.



"TU ES FOU !" crié-je. "ET BIZARRE ! Je n'ai rien à voir avec tes problèmes internes. Sors d'ici et va te faire soigner pour ton problème psychologique !"



Il me regarde avec un mélange d'ennui, de frustration et un soupçon d'amusement, comme s'il était vraiment obligé de subir cela.



"Tu ne-"



"Pars !" dis-je fermement.



Il me regarde un instant, comme dans une lutte intérieure, puis se retourne et sort de la maison...



J'entends des pas dehors et peu après, le silence...



Mais malgré le soulagement de le voir partir, je savais que ce ne serait pas la dernière fois que je le verrais, ni la dernière fois que j'aurais à faire face aux conséquences d'avoir sauvé ce loup du piège...



Et j'avais raison...



Les jours suivants, il a continué à apparaître à l'aube et à me fixer comme un rôdeur...



J'ai commencé à dormir dans le salon... Je devais me cacher dans ma propre maison... c'était trop...



Un matin de bonne heure, j'entends ses pas dehors, et c'en est trop pour moi. 





  Chapitre 5

  " On peut rentrer à la maison ? J’ai froid ", dis-je en essayant de le convaincre par tous les moyens de rentrer.



Dark s’était mis en tête que cette humaine lui appartenait, et étant aussi têtu que moi, il n’aurait de cesse de l’avoir...



Ça ne sert à rien de dire non... il pouvait se battre et se transformer même si je ne le voulais pas, il était plus fort que moi...



Et maintenant nous sommes là, devant la maison de cette femme, tandis qu’il fixe sa fenêtre.



" Tu n’as pas froid... surtout quand je suis sous ma forme ", dit-il.



Comme je l’avais expliqué à cette femme, nous étions deux personnes partageant le même corps...



Dark était mon loup.... Et quelle que soit la forme sous laquelle nous étions, nous pouvions communiquer mentalement, comme si nous étions la conscience l’un de l’autre...



" Alors allons-y au moins ! Mec, qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? On dirait que tu es en chaleur.... elle n’a même pas de loup, elle est humaine.... " murmurai-je.



" Même si c’est le cas.... ce doit être elle ", dit Dark.



" Juste parce qu’elle t’a gratté l’oreille ?! Imagine si elle t’avait gratté le ventre ".



" Ce n’est pas ça... " dit-il sérieusement.



" Elle a déjà dit qu’elle ne viendrait pas.... Tu n’es pas comme ça.... Pourquoi cette insistance ? Pourquoi est-ce que ça doit être elle ? "



Avant que Dark ne puisse me répondre, la femme sortit de la maison d’un pas lourd, marchant vers nous avec un air peu amène.



" Sortez d’ici ! " dit-elle en pointant du doigt le lointain, comme pour nous dire de partir, mais Dark ne bouge pas.



" Allons-y ! Ouste ! "



Elle tapa du pied, frappa dans ses mains, essaya de nous chasser de là par tous les moyens...



Elle donne des coups de pied, elle crie, mais Dark reste immobile.



Elle prend de la neige, en fait une boule et la lui lance, mais il ne bronche même pas.



" Laissez-moi tranquille ! Allez-vous-en ! Je ne viens pas avec vous au village ! Je ne suis pas intéressée par un animal de compagnie ! " hurle-t-elle.



Dark reste immobile.



Jusqu’à ce que, soudain, elle disparaisse dans la maison et revienne avec un fusil de chasse, la détermination dans le regard. Mon cœur s’emballe, l’instinct de survie nous alertant d’un danger imminent.



" Cette femme est complètement folle, Dark. On doit s’en aller d’ici avant qu’elle ne fasse une bêtise ! " l’avertis-je, sentant l’inquiétude me gagner.



" Adrian, tu exagères. Elle essaie juste de nous faire sortir de sa propriété. Je ne vois aucune raison de paniquer.... Elle doit comprendre que nous n’allons pas simplement disparaître ", répond-il calmement.



Je raille mentalement.



" Tu ne vois pas la situation clairement, Dark. Elle vient vers nous avec un fusil de chasse. C’est dangereux ! "



" Dernier avertissement ! " Elle arme le fusil et tire un coup de feu en l’air.



" Dark, allons-y... "



Puis elle le réarme et le pointe sur nous.



" Dark ! " criai-je et finalement, il se retourne pour partir, sa résolution s’effondrant face au danger imminent. Mais avant qu’il ne puisse s’éloigner complètement, je sens une douleur aiguë résonner dans mon esprit.



" Dark, que s’est-il passé ? " demandai-je, inquiet de ce qui pourrait se passer.



" Quelque chose m’a frappé dans le dos ", répond-il, la voix haletante de douleur.



Avec cette urgence en tête, Dark s’éloigne aussi vite qu’il le peut, fuyant cette folle.



" Tu veux toujours de cette folle ?! " criai-je.



" Oui... ça ne me fera pas abandonner... " dit-il.



" Tu es aussi fou qu’elle.... " murmurai-je.



Dark, sentant encore la douleur lancinante, parvient à atteindre la planque pour entrer dans le village. Prudemment, il s’approche de la maison de Zade, l’un des rares amis que j’avais dans la communauté, si ce n’est le seul...



D’un mouvement instinctif, il se met à griffer la porte de Zade, espérant de l’aide.



Chaque griffure était une tentative désespérée pour attirer l’attention de Zade.



Pendant ce temps, je regardeais en silence, partageant l’angoisse et la douleur de Dark.



Chaque seconde qui passait me semblait une éternité, et l’incertitude planait dans l’air comme un épais brouillard. Je ne pouvais qu’attendre, priant pour que Zade nous vienne en aide à une heure aussi tardive....



Jusqu’à ce que finalement, la porte s’ouvre, et Zade apparaît, l’air endormi et inquiet.



" Qu’est-ce qui s’est passé, Dark ? " demande-t-il, la voix empreinte d’inquiétude.



Dark gémit doucement et se tourne vers lui, lui montrant la blessure.



" Entre.... " Dit-il, puis Dark entre " On va s’occuper de ça... Va au fond... "



Pendant ce temps, j’entends des pas qui descendent les escaliers, et bientôt Anne, la femme de Zade, apparaît dans la pièce, surprise par la scène qui se déroule sous ses yeux.



" Que se passe-t-il ici ? " demande-t-elle, la voix pleine de curiosité et d’inquiétude.



" C’est juste Dark qui s’est blessé, chérie. Tu peux remonter te coucher, je m’occupe de ça ", dit-il doucement, essayant de la rassurer.



Elle hoche la tête et remonte à l’étage.



Zade m’emmène dans une petite pièce et me demande de reprendre ma forme humaine.



Et lorsque je reprends forme humaine, je me rends compte que le tir a touché le côté de ma fesse.



En voyant la zone blessée, Zade fronce les sourcils.



" Ça a l’air assez douloureux ", commente-t-il, son expression grave reflétant son inquiétude.



" Ça me brûle comme pas possible...... " murmurai-je.



" Comment t’es-tu blessé ? "



" J’ai reçu un coup de fusil de chasse... " dis-je.



Zade examine attentivement la blessure.



" C’était un tir de gros sel. Si ça avait été de la poudre à canon, tu n’aurais plus de fesse maintenant... et probablement plus de jambe non plus. Heureusement, c’était superficiel et ça n’a pas pénétré en profondeur ", explique-t-il.



Zade, en plus d’être l’un des alphas et en première ligne, avait des connaissances médicales et faisait aussi office d’infirmier....



" Allonge-toi sur la table... Je vais faire un bandage... mais tu ne vas pas pouvoir t’asseoir correctement pendant un moment... "



Je m’allonge sur la table, sentant le rembourrage froid sur ma peau me faire frissonner.



Alors qu’il nettoie la blessure et la bandage, je suis indigné...



" Tu es content maintenant, Dark ? Tu veux y retourner et te prendre un coup de gros sel dans le cul aussi pour que je sois défiguré ?! " murmurai-je mentalement, mais Dark reste silencieux.



Bien sûr qu’il va se taire maintenant...



Après avoir fait le bandage, Zade me tend des vêtements.



" Comment cela est-il arrivé ? " demande-t-il.



" C’était.... cette femme qui a sauvé Dark... " dis-je.



Je prends une grande inspiration avant de commencer à lui expliquer l’histoire. Comment Dark est devenu obsédé par l’idée de l’avoir à tout prix, et comment cette folle a agi impulsivement et a tiré sur Dark, qui était sous sa forme de loup, alors qu’il essayait de l’approcher.



Zade écoutait attentivement, son expression passant de la surprise à la compréhension au fur et à mesure que je lui racontais les événements. Puis, lorsque j’eus terminé, il ne put s’empêcher de rire.



" On t’a tiré dessus avec du gros sel ! " Dit-il en riant " Du gros sel, mec..... Tu as failli perdre tes fesses à cause d’une folle dont ton loup est devenu obsédé " dit Zade entre deux rires. " Tu n’as même pas de chance sous ta forme de loup, hein ? "



Je roule des yeux, sachant que Zade se moquait juste de moi.



" Du gros sel, mec ", dit-il en riant. " Sérieusement, Adrian, j’en ai vu des choses, mais tu arrives toujours à dépasser toutes les attentes ! "



" Au moins, je vais bien ", répondis-je en essayant de garder mon sérieux malgré ses taquineries.



Zade continua de rire, en tapant des mains et en secouant la tête.



" Oh, tu es vraiment à part, mon pote ! C’est ce que j’appelle la vie mouvementée d’un alpha. Je ne sais pas comment tu fais pour survivre à tant de chaos ", dit-il entre deux rires. " Mais c’est pour ça que j’aime t’avoir dans les parages. C’est toujours une aventure garantie ! "



Après s’être un peu amusé à mes dépens, Zade reprend son sérieux.



" Et maintenant, Adrian ? Qu’est-ce que tu comptes faire ? Si Dark n’obtient pas ce qu’il veut, ça pourrait avoir des répercussions sur vos personnalités, tu le sais, non ? "



La question de Zade m’a fait réfléchir aux conséquences possibles de nos actes. Si Dark n’atteignait pas son objectif, je savais qu’il deviendrait encore plus frustré et malheureux, et qu’il pourrait même aller à l’encontre de ma personnalité ou pire... se suicider petit à petit jusqu’à cesser complètement d’exister....



J’aurais toujours ses gènes, mais ça ne servirait à rien....



Je prends une grande inspiration avant de répondre.



" Je dois l’emmener ici.... D’une manière ou d’une autre... " murmurai-je.



" Mais tu as dit qu’elle n’avait pas de loup ", dit-il.



" Non, elle n’en a pas.... Je n’ai senti aucun loup, et si c’était le cas, elle ne serait pas aussi choquée... "



Zade hocha la tête, comprenant la gravité de la situation.



" Alors, que proposes-tu que nous fassions ? " demanda-t-il, prêt à aider de quelque manière que ce soit.



" Je n’en ai aucune idée.... Même si je la marquais, je ne sais pas si elle pourrait le supporter.... Je ne sais pas comment les gènes réagiraient dans son corps.... Ce que je sais, c’est que j’ai besoin de l’emmener ici... "



" Et ensuite ? Tu comptes l’épouser ? " demande Zade.



" Quoi ? Non ! Enfin... Je ne sais pas.... Je n’ai pas encore pensé aussi loin ? " murmurai-je.



" Et à quoi as-tu pensé ? "



" L’emmener ici.... Chez moi.... comme ça Dark serait toujours près d’elle... "



" Et quelle excuse vas-tu trouver pour qu’elle vive chez toi sans éveiller les soupçons ? Et ta petite amie dans tout ça ? "



" Je n’ai pas de petite amie..... Il n’y a que Melany, mais on ne sort pas ensemble.... "



" Pas d’après elle et son père.... Le vieux veut que tu l’épouses... Ne le prends pas mal, mais tu peux faire mieux... La voix de cette femme me donne la chair de poule et pas dans le bon sens du terme ", dit-il, me faisant rire.



Le père de Melany voulait que je l’épouse, c’est l’un des alphas du conseil.... On sortait de temps en temps ensemble et on couchait ensemble aussi, mais à part le fait que Dark la détestait, elle et son loup, je n’avais aucun intérêt romantique pour elle....



" Cherche quelqu’un de stratégique, on dirait que tu ne sais pas quoi faire, non ? " Dit Zade sur un ton enjoué.



" C’est ce que je fais... C’est plus difficile que d’élaborer une stratégie de guerre... " murmurai-je en me frottant le front.



Zade rit légèrement.



" Eh bien... Je crois que j’ai une idée... mais je ne sais pas si elle te plaira, à toi ou à elle... "



Ensemble, nous avons commencé à élaborer un plan pour faire face à la situation délicate dans laquelle nous nous trouvions, sachant que l’avenir de Dark et le mien étaient en jeu....





  Chapitre 6

  Un autre jour, une autre chasse...


J'étais de retour dans les bois, attendant le bon moment...


Les lièvres commençaient à sortir de leurs terriers et j'en profitais...


C'est l'une des meilleures viandes que l'on puisse trouver dans le coin...


Je vois un mouvement et prépare immédiatement mon arc...


Puis j'aperçois mon dîner, qui sautille lentement, reniflant tout autour...


Je tire sur la corde et alors qu'il est dans ma ligne de mire, il est surpris par quelque chose et court aussi vite qu'il le peut, me laissant perplexe...


Je n'ai pas fait de bruit....


Puis mes yeux s'habituent et je les vois...


Plusieurs yeux jaunes camouflés parmi les arbres me regardaient...


Partout où je regardais, il semblait en apparaître de plus en plus...


Mon cœur se met à battre la chamade tandis qu'un frisson me parcourt l'échine, alors qu'ils me cernent à pas lents.


Bon sang.....


Mon cœur bat la chamade alors que je me relève lentement, gardant les yeux fixés sur les loups qui m'entourent.


Mon fusil était là, sur le quad, à quelques pas seulement...


Mais à chaque pas que je faisais vers le quad, j'avais l'impression qu'ils se rapprochaient, comme s'ils tissaient une toile autour de moi.


Ces loups n'étaient pas comme ce loup aux yeux bleus....


Ils étaient plus petits....


Mais malgré cela, leur présence était intimidante...


Calmement, presque au ralenti, je prépare mon arc, échafaudant rapidement un plan...


Mes chances étaient minces, voire inexistantes, mais je n'allais pas me livrer à eux sur un plateau d'argent....


Dans un mouvement rapide, je tire sur le loup le plus proche et cours vers le quad, mais avant que je puisse l'atteindre, je glisse sur la glace, tombant lourdement au sol, le visage brûlé par la neige.


Sans perdre de temps, je saisis une flèche et me retourne juste à temps pour voir un loup fondre sur moi.


Mais alors qu'il s'apprête à me sauter dessus, il est stoppé par un autre loup qui l'attrape et l'éloigne de moi...


Mes yeux s'écarquillent de surprise devant ce retournement de situation, et les loups qui m'entourent prennent automatiquement une position défensive, partagés entre l'attaque et la retraite...


Je me relève en essayant de comprendre ce qui se passe et c'est alors que je le vois...


Ce loup avec ses yeux bleus si particuliers....


Il était imposant, plus grand que les autres, et dégageait une aura d'autorité.


Pourtant, il était seul, sans aucun autre loup à ses côtés.


Malgré cela, les loups qui l'entouraient semblaient le reconnaître, comme s'ils obéissaient à un commandement silencieux et puissant.


Il marche lentement sans quitter les loups des yeux, se plaçant devant moi, en position dominante, grognant si fort qu'on aurait dit que le sol vibrait sous l'intensité du grognement guttural qui sortait de sa gorge...


Il tourne lentement la tête, ses yeux cherchant les miens comme pour s'assurer que j'allais bien...


Je voyais de l'inquiétude, de la détermination et un sentiment de protection émaner de lui, ce qui me donnait l'impression d'être en sécurité au milieu de tout cela...


Il reporte son regard sur les loups, attendant qu'ils avancent....


Mais si ça ne tenait qu'à eux, on resterait comme ça jusqu'à demain....


Je dois faire quelque chose...


Avec une détermination inhabituelle, je fais demi-tour et cours désespérément vers le quad, tandis qu'ils avancent vers moi.


Mes mains tremblantes attrapent le fusil, sachant que c'est le seul moyen de survivre à cette situation.


En me retournant, je vois le loup aux yeux bleus, combattant avec une bravoure indomptable, affrontant les autres loups avec une détermination farouche. Il était seul contre tous, mais il ne reculait pas, et encore moins ne laissait les autres avancer.


Cependant, mon regard est rapidement attiré par un loup qui s'approche furtivement de lui par derrière. Instinctivement, je lève le fusil et tire un coup qui frôle le loup ennemi, le faisant fuir.


Le bruit du coup de feu résonne dans la forêt, faisant reculer tous les loups, surpris et effrayés. Pendant un instant, un silence tendu s'installe alors que nous nous faisons face, chaque camp évaluant la situation et réfléchissant à ses prochains mouvements.


La détermination me parcourant les veines, je réarme le fusil et tire en direction des loups, non pas dans l'intention de les blesser mortellement, mais plutôt de les effrayer. Le bruit tonitruant des coups de feu déchire l'air, résonnant à travers la forêt et emplissant l'environnement d'une énergie chargée de tension.


Puis je réarme et tire à nouveau, marchant vers eux.... à chaque pas, un coup de feu dans leur direction.


Les loups commencent à battre en retraite, leurs yeux jaunes brillant de peur et d'incertitude.


Alors que les coups de feu continuent de résonner dans la forêt, les loups commencent à se retirer lentement jusqu'à ce que finalement, ils prennent la fuite, disparaissant dans la brume de la forêt.


Le cœur battant toujours la chamade, j'abaisse le fusil, ressentant un mélange de soulagement et d'adrénaline due à la tension...


J'avais affronté mes peurs et j'avais réussi à survivre...


Encore essoufflée, je récupère mon arc et le range sur le quad, je monte dessus et le démarre, mais je ne bouge pas.


Je me retourne, je siffle dans sa direction et je lui désigne le coffre arrière.


Il s'approche de moi, grimpe et ce n'est qu'à ce moment-là que j'accélère, quittant les lieux et rentrant chez moi...


En arrivant, je descends et entre dans la maison, laissant la porte ouverte. Je vais au placard et prends des vêtements de rechange.


Quand je sors, le loup est assis comme s'il m'attendait.


Puis le cycle se répète, j'ouvre la porte du garage, il entre, je laisse les vêtements, je la referme et je l'attends à l'intérieur de la maison....


Alors que je finis d'allumer le feu de cheminée, j'entends le grincement de la porte accompagné de bruits de pas.


Je jette un coup d'œil par-dessus mon épaule et le vois entrer dans la maison et fermer la porte.


Je lui fais signe de s'asseoir et il s'exécute.


"Comment as-tu su ?" je demande.


"Nous étions dans les parages et Dark les a sentis... tu as vu la suite", dit-il en gardant un visage sérieux.


"Et pourquoi m'avoir aidée, même après ce que j'ai fait ?" je demande.


Je vois son regard s'assombrir d'une certaine intensité, d'un certain ressentiment, comme si le souvenir le mettait en colère d'une certaine manière.


"Ce n'est pas moi, je te l'ai déjà dit.... C'est Dark qui a agi pour te protéger, c'est son instinct quand il te voit", dit-il, la voix légèrement agacée, comme s'il détestait le fait que son loup ait son propre esprit.


"Tu as dit qu'il s'appelait Dark... comment t'appelles-tu ?"


Il me regarde avec une expression sérieuse.


"Adrian", répond-il sèchement.


Je hoche la tête.


"Je m'appelle Ayla..." je murmure avec indifférence. "Ces loups... étaient-ils comme toi ?" je demande.


"Oui, ce sont des humains comme moi, mais différents. Ils sont comme moi, mais ils ne le sont pas."


"Ah, quelle explication claire et instructive. Maintenant tout est clair", je réponds avec sarcasme.


Il veut continuer à jouer les mystérieux, qu'il aille le faire en enfer, je n'ai pas de patience pour ça...


Enfin, ai-je déjà eu de la patience pour quoi que ce soit ?


Il prend une grande inspiration comme s'il rassemblait sa patience pour me parler.


"Ce sont des bêtas... Dans notre communauté, il y a des hiérarchies.... Les omégas sont les plus communs, ils ont des emplois normaux dans la communauté, où ils aident et font tourner les choses. Viennent ensuite les bêtas, ce sont ceux qui obéissent aux alphas, ils sont essentiels pour nous aider à prendre des décisions et à maintenir l'ordre au sein de la meute. Et enfin, les alphas, ce sont ceux qui, pour ainsi dire, dirigent la meute et la guident."


"Et tu es un alpha ?" je demande.


"Oui."


"J'imaginais.... tu es plus grand qu'eux et l'œil de ton loup est différent... Donc Dark est important dans le village... Que fait-il ?"


"Dark, sous sa forme de loup, joue un rôle crucial pour assurer la sécurité de la meute... comme un soldat."


"Et toi ?"


"J'assume des responsabilités plus stratégiques et administratives."


"Hmm.... Et que faisait-il seul dans les bois ?"


"Il patrouillait autour du village...."


"Je vais faire semblant de te croire, parce que je sais que tu es loin du village. Ce que je me demande, c'est pourquoi ces loups t'ont attaqué si tu es supérieur à eux ?" je demande.


"Parce qu'ils viennent du village rival."


"G
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